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Un réseau mondial de santé complet doit inclure Taïwan :  

Soutien pour la participation de Taïwan aux réunions, mécanismes  

et activités de l’AMS et de l’OMS 

Depuis la fin déclarée par l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) de 

l’urgence de santé publique internationale liée à la COVID-19 en mai 2023, 

un ordre économique, social et politique post-pandémique a vu le jour. Il 

est nécessaire de tirer les leçons de l’expérience de la COVID-19 et de 

développer un cadre de coopération mondial cohérent pour se préparer et 

répondre de manière adéquate aux éventuelles futures pandémies. Taïwan 

appelle ses alliés et les pays partageant les mêmes idées à soutenir son 

inclusion régulière dans les réunions, activités et mécanismes de l'OMS, 

ainsi que sa participation en tant qu'observateur à l'Assemblée mondiale de 

la Santé (AMS), afin de combler les lacunes géographiques en matière de 

sécurité sanitaire mondiale et de construire un réseau international complet 

de santé et de prévention des maladies. 

En décembre 2021, les Etats membres de l’OMS ont établi un processus 

pour élaborer et négocier une nouvelle convention, un accord ou un autre 

instrument international sur des mesures plus solides de prévention, de 

préparation et de riposte aux futures pandémies. Désormais appelé Accord 

de l'OMS sur les pandémies, le texte pourrait être adopté lors de la 77e 

AMS en mai. Pourtant, malgré sa grande contribution apportée à la sécurité 

sanitaire mondiale, Taïwan pourrait être exclu de l’accord. 

A la tête du développement mondial de la santé publique, l'OMS est la 

principale organisation internationale défendant le droit à la santé. 

Cependant, l’OMS continue d’exclure Taïwan pour des raisons politiques 

insensées, compromettant le droit à la santé des 23 millions de Taïwanais. 
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L’organisation sape ainsi ses propres efforts visant à rendre l’architecture 

sanitaire mondiale plus complète, entravant ainsi les efforts de prévention, 

de préparation et de riposte aux urgences sanitaires. 

La participation de Taïwan à l’OMS demeure limitée 

De 2012 à 2023, Taïwan n’a été invité qu’à sept réunions de l’OMS par an 

en moyenne. Les tactiques d’obstruction utilisées par la Chine en sont en 

grande partie responsables, à cela s’ajoutent les propres considérations 

politiques de l’OMS. Dans l’ensemble, la participation de Taïwan aux 

réunions techniques de l’OMS reste sporadique et limitée, ce qui laisse une 

marge d’amélioration significative. 

Pour sa part, Taïwan a demandé à participer à un certain nombre de 

mécanismes de l'OMS, parmi lesquels le Système mondial de surveillance 

de la grippe et de réponse (GISRS) et le Réseau mondial de certification 

sanitaire numérique (GDHCN). Taïwan a cherché à obtenir la certification 

de préqualification de l'Autorité répertoriée par l'OMS et à créer un point 

focal national pour les maladies non transmissibles, mais il n'a reçu aucune 

réponse. Taïwan s’efforce également à participer au Règlement sanitaire 

international (RSI) sur un pied d’égalité avec les États membres de l’OMS. 

Le GDHCN s'appuie sur des réseaux régionaux pour les certificats 

COVID-19 et utilise l'infrastructure du système de certificat numérique 

COVID de l'Union européenne (EUDCC). Le GDHCN peut être utilisé 

comme élément de base pour prendre en charge des applications 

supplémentaires, telles que les certificats internationaux numérisés de 

vaccination ou de prophylaxie, la vérification des ordonnances au-delà des 

frontières, les résumés internationaux des patients, la vérification des 

certificats de vaccination à l'intérieur et au-delà des frontières et la 
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certification des professionnels de la santé publique. Taïwan est devenu 

membre de l'EUDCC en décembre 2020. Cependant, seuls les É tats 

membres de l'OMS sont éligibles pour rejoindre le GDHCN. 

Taïwan ne pouvant pas adhérer au GDHCN, ses autorités et établissements 

de santé ne sont pas en mesure de vérifier et de délivrer des documents de 

certification numérisés conformes aux normes internationales. Si une 

nouvelle pandémie mondiale survenait, l’exclusion de Taïwan entraînerait 

une augmentation du fardeau de la vérification des vaccinations dans de 

nombreux pays, ce qui pourrait créer des difficultés pour les Taïwanais 

travaillant à l’étranger et les étrangers vivant à Taïwan cherchant un 

traitement médical ou des médicaments. (En 2019, 28,83 millions de 

Taïwanais ont voyagé à l’étranger et 28,75 millions de touristes étrangers 

ont visité Taïwan. Près de 58 millions de passagers seraient ainsi concernés 

chaque année. En 2021, il y avait environ 320 000 Taïwanais travaillant à 

l’étranger et environ 800 000 étrangers vivant à Taïwan.) Si le modèle de 

vérification numérique GDHCN est mis en œuvre, la communauté 

internationale pourrait passer complètement aux certificats numériques. 

L’inclusion de Taïwan dans l’EUDCC est une preuve solide que la qualité 

des technologies de l’information et des communications médicales de 

Taïwan est internationalement reconnue. L'OMS devrait permettre à 

Taïwan de rejoindre le GDHCN et d'autres mécanismes. 

À ce jour, l’OMS a refusé d’afficher les informations des points de contact 

du Centre pour le contrôle des maladies de Taïwan sur l’intranet du RSI. 

En conséquence, les points de contact RSI dans d’autres pays ne peuvent 

pas communiquer directement les informations sur la pandémie à Taïwan, 

ni recevoir les informations importantes sur la pandémie que Taïwan 

fournit à l’OMS. Cela nuit aux efforts de prévention de la pandémie. 
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Taïwan reste une lacune géographique face aux défis mondiaux en 

matière de sécurité sanitaire 

Malgré ses contributions significatives au monde pendant la pandémie de 

COVID-19, Taïwan n’a pas pu élaborer et négocier l’Accord de l’OMS sur 

les pandémies et n’a pas un accès facile aux ressources et matériels liés à 

la pandémie, au Système d’accès aux agents pathogènes et de partage des 

avantages (PABS) de l’OMS, et au Réseau mondial de chaîne 

d’approvisionnement et de logistique en cas de pandémie. 

Le système PABS a été créé parce que le partage d’informations en temps 

réel est crucial dans la lutte contre les maladies infectieuses émergentes. 

Taïwan dispose d'un système de surveillance des maladies infectieuses 

complet et de haute qualité. En tant que membre responsable de la 

communauté internationale, en 2013 et 2017, Taïwan a notifié et partagé 

des informations sur les cas de grippe aviaire H6N1 et H7N9 ainsi que les 

séquences génétiques du virus une fois qu'elles ont été confirmées, afin 

d'aider les autres pays à se préparer de manière appropriée. Taïwan a été le 

premier pays à alerter l'OMS d'une éventuelle épidémie en Chine en 2019. 

Cela a été confirmé dans le rapport d'enquête du Groupe indépendant pour 

la préparation et la riposte à une pandémie. Cependant, Taïwan n’a reçu 

aucune réponse à sa demande d’adhésion au GISRS, déposée pour la 

première fois en 2006. 

Aux premiers stades de la pandémie de COVID-19, Taïwan a fait don de 

masques, de blouses d’isolement, de thermomètres et d’autres équipements 

médicaux et matériels de prévention de la pandémie aux pays dans le 

besoin. Le fabricant taïwanais Medigen Vaccine Biologics Corp. a concédé 

sous licence sa technologie vaccinale contre la COVID-19 au Groupement 
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d'accès aux technologies contre la COVID-19 de l'OMS (C-TAP) et au 

Medicines Patent Pool (MPP) soutenu par les Nations Unies. Medigen a 

été le premier fabricant privé à participer au C-TAP et au MPP. Cela 

démontre que Taïwan dispose de biotechnologies et de traitements 

médicaux de classe mondiale qui peuvent contribuer à la sécurité sanitaire 

mondiale. L’exclusion de Taïwan de la chaîne d’approvisionnement et du 

réseau logistique mondial en cas de pandémie constitue une grande perte 

pour la sécurité sanitaire mondiale. 

Taïwan peut aider à construire un cadre de santé mondial plus complet 

Taïwan s’engage en faveur d’une couverture sanitaire universelle. Au 

cours des dernières décennies, Taïwan a amélioré ses soins de santé et son 

système de santé publique conformément aux recommandations de l'OMS. 

Ces efforts ont consisté notamment à améliorer les soins de santé primaires 

et bucco-dentaires ainsi qu’à lutter contre les maladies transmissibles et 

non transmissibles. Face à la COVID-19, Taïwan a mis en place des 

mesures de réponse exploitant l’intelligence artificielle, le big data et les 

réseaux de surveillance. De manière plus générale, Taïwan a réalisé des 

avancées et des contributions significatives en matière de couverture 

sanitaire universelle et s’engage à partager son expérience et son expertise 

avec le monde pour contribuer à instaurer la santé pour tous. 

Dans un monde aux défis complexes, Taïwan est disposé et capable 

d’apporter son aide là où le besoin se fait sentir. En réponse aux urgences 

sanitaires en Ukraine, le peuple et le gouvernement de Taïwan ont fait don 

de dizaines de millions de dollars américains et de centaines de tonnes de 

fournitures médicales et humanitaires. Elle a également dépêché du 

personnel soignant pour fournir des services de première ligne en Ukraine. 
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Pour l’avenir, Taïwan continuera à œuvrer pour renforcer la résilience du 

réseau mondial de santé. 

Nous exhortons l'OMS à faire preuve d'ouverture et de flexibilité, à adhérer 

aux principes de professionnalisme et de neutralité et à inclure Taïwan dans 

l'AMS ainsi que dans les réunions, activités et mécanismes de l'OMS, y 

compris la participation à l'Accord sur la pandémie. 

Il est temps d’inclure Taïwan dans l’OMS et l’AMS 

La pandémie de COVID-19 et les crises sanitaires liées aux conflits 

géopolitiques ont mis en évidence l’importance cruciale de la coopération 

internationale. Tous les acteurs de la santé publique, y compris Taïwan, 

doivent s’unir pour répondre efficacement aux menaces mondiales qui 

pèsent sur la santé publique. Un effort collectif est nécessaire pour parvenir 

à la santé pour tous. 

Taïwan a apporté une contribution significative aux travaux de l'OMS et 

aux discussions de l'AMS lorsqu'il a participé à cette dernière en tant 

qu'observateur de 2009 à 2016. L'exclusion de Taïwan de l'AMS depuis 

2017 a entravé sa capacité à obtenir l'aide de l'OMS et à contribuer aux 

efforts mondiaux visant à améliorer la santé. 

Taïwan reste fermement attachée à son approche professionnelle et 

pragmatique et à jouer un rôle actif dans les initiatives mondiales en 

matière de santé. Il recherche un engagement solide avec le réseau mondial 

de sécurité sanitaire et une collaboration avec l’OMS pour renforcer la 

résilience du système de santé mondial. 

L’inclusion de Taïwan à l’OMS et à l’AMS dépasse les considérations 
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politiques : c’est une nécessité pratique. Une fois de plus, Taïwan exhorte 

l'OMS à faire preuve de professionnalisme et de neutralité, à rejeter 

l'ingérence politique et à inviter Taïwan à participer à l'AMS en tant 

qu'observateur. Taïwan appelle également l’OMS à rechercher des 

méthodes appropriées pour une participation institutionnalisée de Taïwan 

aux réunions, mécanismes et activités de l’OMS afin d’améliorer la santé 

pour tous, partout dans le monde. 


